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Les  membres  de  V administration  centrale 


* du  département  de  la  Seine , le  commissaire 


du  Directoù'e  et  le  secrétaire  en  chef  auprès 


d^elle  f 
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Lorsque  des  hordes  barbares  menacent  de  tôtt& 
côte's  le  territoire  de  la  République  5 lorsque  , dans 
Son  sein  même,  une  armée  de  traîtres , de  voleurs  et 
de  sots  leur  sert  d’auxiliaire  , tout  Français  répubÜcaiii 
doit  combattre  l’un  ou  l’autre  de  ces  ennemis* 
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Appelés  à comprimer  les  complots  des  royalistes , 
à soutenir  et  encourager  les  repobiicains , à maintenir 
la  constitution  de  Fan  3 , et  a.  faire  exécuter  les  lois , 
nous  remplirons  ces  devoirs,  j .mais  ce  rfest  paS  assez 
pour  des  âmes  brûlantes  du  feu  sacré  de  l'amour  de 
la  patrie.  ‘Nous  voudrions  partager  tous  les  dangers , 
toute  la  gloire  des  républicains.  Privés  de  l'honneur 
de  marcher  contre  l'ennemi  extérieur  , nous  venons 
confier  nos  armes  entre  les  mains  de  nos  défenseurs  ; 
puissent-elles  ne  porter  que  des  coups  assurés!  puissent- 
elles  faire  mordre  la  poussière  au  dernier  des  tyrans 
coalisés  ! que  tousjes  fonctionnaires  déposent  une  arme 
sur  l'autel  de  la  patrie , et  en  un  instant  plus  de  quarante 
în-ille  braves  se  trouveront  armés.  Ce  sont  ces  meuve- 
mens  sppiitanés  qu'inspire  seule  la  passion  de  la  li- 
berte^  'qui  retrempent  les  aines,  qui  sauvent  les  répu- 
bliques. ' 

Mais , représentaiis  du  peuple  , ce  seroit'  vainement 
^iie  nos  armées  repoiisseroient  au  loin  les  hordes 
étrangères,  et  leur  sang  et  leur  gloire  deviendroient 
inutiles , si  dans  l'intérieur  riinioo  des  républicains 
nassiiroit  leur  victoire  sur  la  royauté.  C'est  de  vous  < 
que  dépend  cette  union.  C'est  dans  votre  sein  que 
1 étranger  perfide  , que  le  lâche  royajiste  cherchent  à 
semer  la  défiance  , a inspirer  la  crainte  contre  les 
républicains.  Naguère  on  vous  . les  désignoit  ccmiiie 
des  anarchistes  ; et  aujeurd'hui  qu'ils  ont  prouvé  leur 
attachement  à la  constitution  par  la  sagesse  de  leur 
conduite  et  par  leur  sanction  morale  aux  salutaires 
évéiiemeiis  du  3o  prairial , aiijciird'hiii  l'on  voiidrcit . 
alarmer  sur  des  réunions  que  la  constitution  garantit , 
et  que  la  position  de  la  Rfépiibliqiie  rend  nécessaires.  . 

Oui , représenuns,  si  vous  voulez  faire  renaître  l'esprit  ■ 
public,  favorisez  ces  réunions  j si  vous  voulez  cou- 
llPÛre  les  diiapidateurs  et  les  traîtres,  protégez  les  réu-^ 
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nions  si  vous  voulez  anéantir  l’infâme  chouannerie  ; 
connoître  les  chefs  de  ces  assassins , leurs  complots , 
leurs  moyens , ouvrez  des  réunions  j si  vous  voulez 
enfin  n’avoir  dans  les  fonctions  publiques  que  des 
hommes  probes , placez  auprès  d’eux  des  réunions  ré-^ 
publicaines. 

La  République  est  dans  les  républicains  j elle  n’est 
que  là.  ' 

La  nation  se  réveille  j elle  est  prête  à reprendre  toute 
son  énergie  ; vous  saurez  l’utiliser  en  la  dirigeant. 

Sans  doute  lorsqu’une  paix  sincère  aura  affermi  notre 
République  sur  ces  bases , il  ne  faudra  plus  que  de  la 
sagesse 5 mais  aujourd’hui  la  sagesse,  c’est  l’énergie. 

LacHEVARDIERE  , président;  LebLANC  , RaiSSON, 
Lefebvre,  Fournier,  administrateurs;  Réal,  com-^ 
missaire  du  Directoire  exécutif;  ViLLETARD,  secrétaire. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
' Thermidor  an  7. 
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